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Mon stylo  

Si mon stylo était magique,  
Avec des mots en herbe,  
J’écrirais des poèmes superbes,  
Avec des mots en cage,  
J’écrirais des poèmes sauvages.  

Si mon stylo était artiste, 
Avec les mots les plus bêtes,  
J’écrirais des poèmes en fête,  
Avec des mots de tous les jours,  
J’écrirais des poèmes d’amour.  

Mais mon stylo est un farceur  
Qui n’en fait qu’à sa tête, 
Et mes poèmes, sur mon cœur,  
Font des pirouettes.  

Robert Gélis  

Chanson pour les enfants l’hiver 

Dans la nuit de l'hiver 
Galope un grand homme blanc 
C'est un bonhomme de neige  
Avec une pipe en bois, 
Un grand bonhomme de neige 
Poursuivi par le froid. 
Il arrive au village. 
Voyant de la lumière 
Le voilà rassuré. 
Dans une petite maison 
Il entre sans frapper ; 
Et pour se réchauffer, 
S'assoit sur le poêle rouge, 
Et d'un coup disparaît. 
Ne laissant que sa pipe 
Au milieu d'une flaque d'eau,  
Ne laissant que sa pipe, 
Et puis son vieux chapeau.  

Jacques Prévert  

Trois feuilles mortes  

Ce matin devant ma porte,  
J'ai trouvé trois feuilles mortes. 
La première aux tons de sang 
M'a dit bonjour en passant  

Puis au vent s'en est allée.  
La seconde dans l'allée, 
Au creux d'une flaque d'eau  
A sombré comme un bateau.  

J'ai conservé dans ma chambre 
La troisième couleur d'ambre. 
Quand l'hiver sera venu,  
Quand les arbres seront nus,  

Cette feuille desséchée,  
Contre le mur accrochée  
Me parlera des beaux jours  
Dont j'attends le gai retour.  

Raymond Richard  

Matin d’octobre 

C’est l’heure exquise et matinale 
Que rougit un soleil soudain. 
A travers la brume automnale 
Tombent les feuilles du jardin.  

Leur chute est lente.  
On peut les suivre 
Du regard en reconnaissant 
Le chêne à sa feuille de cuivre, 
L’érable à sa feuille de sang.  

Les dernières, les plus rouillées, 
Tombent des branches dépouillées; 
Mais ce n’est pas l’hiver encore.  

Une blonde lumière arrose 
La nature, et, dans l’air tout rose, 
On croirait qu’il neige de l’or.  

François Coppée  



 

  
 

 

En vair et contre tous  

Mes demi-sœurs, ces maroufles,  
Ont leur argent, leur orgueil,  
Leur tralala, leurs fauteuils...  

Mais qu’elles fassent leur deuil  
De mes pantoufles.  

Ma marâtre se boursoufle  
Dans ses satins, ses brocarts.  

Elle me tient à l’écart,  
Mais je m’en moque bien, car  

J’ai mes pantoufles.  

Tous les courtisans s’essoufflent  
Á vouloir me rattraper : 
Ils ont voulu me happer, 

Il a fallu m’échapper  
Sans ma pantoufle.  

Belles dames qu’emmitouflent  
Vos robes d’or à panier,  

Vos appâts sont trop grossiers :  
N’entre que mon petit pied  

Dans ma pantoufle.  

CENDRILLON.  

Jacques Charpentreau  

Le corbeau et le renard 

Maître Corbeau, sur un arbre perché,  
Tenait en son bec un fromage.  
Maître Renard, par l'odeur alléché,  
Lui tint à peu près ce langage :  
« Hé ! Bonjour, Monsieur du Corbeau, 
Que vous êtes joli ! que vous me semblez beau !  
Sans mentir, si votre ramage 
Se rapporte à votre plumage, 
Vous êtes le Phénix des hôtes de ces bois. » 
À ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie, 
Et pour montrer sa belle voix, 
Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie. 
Le Renard s'en saisit, et dit : « Mon bon Monsieur, 
Apprenez que tout flatteur 
Vit aux dépens de celui qui l'écoute. 
Cette leçon vaut bien un fromage sans doute. » 
Le Corbeau honteux et confus 
Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus.  

Jean de la Fontaine  

L'oiseau du Colorado 

L'oiseau du Colorado 
Mange du miel et des gâteaux  
Du chocolat et des mandarines  
Des dragées des nougatines  

Des framboises des roudoudous  
De la glace et du caramel mou.  
L'oiseau du Colorado 
Boit du champagne et du sirop  

Suc de fraise et lait d'autruche  
Jus d'ananas glacé en cruche  
Sang de pêche et navet  
Whisky menthe et café.  

L'oiseau du Colorado 
Dans un grand lit fait dodo  
Puis il s'envole dans les nuages  
Pour regarder les images  

Et jouer un bon moment 
Avec la pluie et le beau temps.  

Robert Desnos  

La pomme 
Une pomme rubiconde 
Se pavanait, proclamant 
Qu’elle était le plus beau 
De tous les fruits du monde, 
Le plus tendre, le plus charmant, 
Le plus sucré, le plus suave, 
Ni la mangue, ni l’agave, 
Le melon délicieux, 
Ni l’ananas, ni l’orange, 
Aucun des fruits que l’on mange 
Sous l’un ou l’autre des cieux, 
Ni la rouge sapotille, 
La fraise, ni la myrtille 
N’avait sa chair exquise et sa vive couleur.  
On ne pourrait jamais lui trouver une sœur.  
La brise répandait alentour son arôme 
Et sa pourpre éclatait sur le feuillage vert.  
-Oui, c’est vrai, c’est bien vrai ! 
Dit un tout petit vers 
Blotti dans le creux de la pomme. 
Pierre Gamarra
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L’homme de Lascaux  

Dans la grotte de Lascaux, 
Courent des centaines d’animaux. 
Des bisons, des rennes, des chevaux,  
Des cerfs, des vaches et des taureaux...  

Mais les artistes géniaux 
Qui ont peint ces animaux, 
N’ont laissé, sur les parois de Lascaux, 
Qu’un seul homme et qu’un seul oiseau.  

Une scène pathétique 
De chasse au Paléolithique :  
Un homme de Cro-Magnon  
Renversé par un bison.  

  Mais ce qui est étonnant, 
  Pour ne pas dire renversant, 
  C’est que le seul homme de Lascaux  
  Ait une tête d’oiseau.  

Auteur inconnu  

A l’école des sorcières 
 
On apprend les mauvaises manières 
D’abord ne jamais dire pardon 
Être méchant et polisson 
S’amuser de la peur des gens 
Puis détester tous les enfants  

A l’école des sorcières 
On joue dehors dans les cimetières 
D’abord à saute-crapaud 
Ou bien au jeu des gros mots 
Puis on s’habille de noir 
Et l’on ne sort que le soir  

A l’école des sorcières 
On retient des formules entières 
D’abord des mots très rigolos  
Comme "chilbernique" et "carlingot" 
Puis de vraies formules magiques 
Et là il faut que l’on s’applique.  

Jacqueline Moreau  

La trompe de l’éléphant  

La trompe de l’éléphant, 
c’est pour ramasser les pistaches :  
pas besoin de se baisser.  

Le cou de la girafe, 
c’est pour brouter les astres :  
pas besoin de voler.  

La peau du caméléon, 
verte, bleue, mauve, blanche, 
selon sa volonté, 
c’est pour se cacher des animaux voraces :  
pas besoin de fuir.  

La carapace de la tortue,  
c’est pour dormir à l’intérieur,  
même l’hiver : 
pas besoin de maison.  

Le poème du poète, 
c’est pour dire tout cela 
et mille et mille et mille autres choses :  
pas besoin de comprendre.  

Alain Bosquet



 

Ponctuation  

Un point d'interrogation  
Comment ? Une question ?  
Et un point d'exclamation  
Oh ! Quelle émotion ! 
Sur mon écritoire,  
j'invente une histoire,  
j'aligne les mots 
avec mon stylo.  

Puis trois points de suspension,  
hé hé hésitation ... 
Je rajoute une virgule 
et regarde la pendule.  
Quand j'ai tout écrit,  
alors je relis .  
L'histoire est jolie,  
un point c'est fini.  

Daniel Coulon  

Le chaperon rouge 
" Chaperon rouge est en voyage ",  
Ont dit les noisetiers tout bas.  
"Loup aux aguets sous le feuillage, 
N'attendez plus au coin du bois".  

Plus ne cherra la bobinette  
Lorsque, d'une main qui tremblait,  
Elle tirait la chevillette 
En tendant déjà son bouquet.  

Mère-grand n'est plus au village.  
On l'a conduite à l'hôpital 
Où la fièvre, dans un mirage, 
Lui montre son clocher natal.  

Et chaperon rouge regrette, 
Le nez sur la vitre du train , 
Les papillons bleus, les fleurettes  
Et le loup qui parlait si bien.  

Maurice Carême  

La cigale et la fourmi  

La Cigale, ayant chanté 
Tout l'été,  
Se trouva fort dépourvue  
Quand la bise fut venue. 
Pas un seul petit morceau 
De mouche ou de vermisseau.  
Elle alla crier famine  
Chez la Fourmi sa voisine, 
La priant de lui prêter  
Quelque grain pour subsister  
Jusqu'à la saison nouvelle.  
« Je vous paierai, lui dit-elle, 
Avant l'août, foi d'animal, 
Intérêt et principal. » 
La Fourmi n'est pas prêteuse ;  
C'est là son moindre défaut. 
Que faisiez-vous au temps chaud ?  
Dit-elle à cette emprunteuse.  
- Nuit et jour à tout venant 
Je chantais, ne vous déplaise.  
- Vous chantiez ? j'en suis fort aise :  
Et bien ! dansez maintenant.  

Jean de la Fontaine  

Le jardin mouillé 
  
La croisée est ouverte, il pleut 
Comme minutieusement, 
A petit bruit et peu à peu 
Sur le jardin frais et dormant. 
 
Feuille à feuille la pluie éveille 
L'arbre poudreux qu'elle verdit ; 
Au mur, on dirait que la treille 
S'étire d'un geste engourdi. 
 
L'herbe frémit, le gravier tiède 
Crépite et l'on croirait là-bas 
Entendre sur le sable et l'herbe 
Comme d'imperceptibles pas. 
Le jardin chuchote et tressaille, 
Furtif et confidentiel ; 
L'averse semble maille à maille 
Tisser la terre avec le ciel... 
  
Henri de Régnier

Dites donc, un poète 

- Dites donc, un poète, à quoi ça sert ?   
- Ca remplace les chiens par des licornes. 
- Dites donc, ça n'a pas d'autres talents ?  
- Il apporte le rêve à ceux qui n'osent pas rêver. 
- Vous trouvez ça utile, dites donc ? 
- Quand il veut, il persuade les comètes de s'arrêter chez vous.  
- Il trouble l'ordre, dites donc, ce type-là. 
- Pas plus qu'un vol de scarabées, pas plus qu'un peu de neige 
sur l'épaule.  
Il est bon pour l'hospice, dites donc. 
- Il le transformerait en palais de cristal avec mille musiques. 
- Qu'on le conduise à la fosse commune, 
dites donc, ce poète. 
- Alors décembre se prolongera jusqu'à la fin de juin.  

Alain Bosquet  


